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/)ar Daniei Fonga

La première exposition nationale des PSAS que Neuchâtel
ait reçue - c'était en 1912 -, fut aussi, jusqu'à aujourd'hui,
la dernière. Elle avait failli pourtant demeurer historique,
car, au bout d'un an «de pourparlers, de démarches, de

voyages et d'études», comme l'écrivait Mme Florentin
dans LMri j-niw«, on avait réussi à édifier «un bâtiment
démontable et transportable» qui devait offrir dorénavant
ses six-cents mètres de cimaise à toutes les expositions
nationales
J'ignore ce qu'il est advenu du «bâtiment volant» qu'on
avait eu tant de peine à réaliser; sans doute les PSAS lui
ont'ils préféré à la longue les parois solides et les locaux
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spacieux des musées. Or le nôtre est malheureusement
trop petit pour recevoir les quelque mille œuvres que
représente une Nationale. Aussi n'a-t-il pas hésité à se

mettre à la disposition des PSAS en cette année ou des

circonstances spéciales les ont incités à modifier leur orga-
nisation traditionnelle: ils ont renoncé à leur exposition
d'ensemble à laquelle aucun artiste ne peut être repré-
senté par plus de trois œuvres, et surtout ils ont songé à

alléger leur exposition en la scindant, les artistes romands
et tessinois se groupant à Aarau, les Suisses alémaniques à

Neuchâtel. Ces dispositions particulières, et qui resteront
peut-être exceptionnelles, permettront donc aux Neu-

c.hâtelois de faire connaissance avec l'art contemporain de
Suisse alémanique. Et l'expression que j'emploie n'est
qu'à peine forcée : d'un canton à l'autre, nous savons mal
ce qui se fait dans ce domaine. Ce n'est pas à dire que les

Neuchâtelois en soient restés à la peinture suisse de 1912,
et qu'ils s'imaginent que les «jeunes» de 1912 et d'après
aient tous suivi la «leçon» que Mme Florentin dégageait
alors pour eux de l'ensemble de l'exposition et de l'exem-
pie de Hodler en particulier : « Il s'agit de revenir fidèle-
ment, obstinément, à la nature .». Non, la variété de

notre exposition ne les surprendra pas; mais sa qualité
doit les attirer.
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